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Ne plus être « juste » un orphelin
Reconstruire l’arbre des parentés « orphelines »
Bilan provisoire : la recherche socio-littéraire, une manière de « faire
famille »

Fils d’un bri ga dier des douanes de Saint- Mard en Bel gique, Au‐ 
guste La val lé, né en 1858 près de Saint- Mard, quitte la Wal lo nie belge
pour s’ins tal ler dans la ré gion pa ri sienne où il prend le pseu do nyme
de Louis de Hes sem et tra duit entre 1884 et 1931 des ou vrages du do‐ 
maine ger ma nique (Sacher- Masoch, Wil hem  Hauff, Ber thold  Auer‐ 
bach, Marie  von  Ebner- Eschenbach, Karl  Emil  Fran zos) mais aussi
d’autres sphères lin guis tiques (An der sen, Tol stoï, Ibsen, Ca sa ti). Il est
éga le ment jour na liste, ar dent dé fen seur de Zola en Al le magne, et au‐ 
teur de plu sieurs textes, dont L’Œuvre de la chair, un très bel en‐ 
semble de nou velles conser vé à la bi blio thèque de l’Ins ti tut de France,
livre en pro logue du quel il évoque les souf frances de l’exil et le
manque du pays natal, qu’il a quit té pour les be soins de sa car rière
d’écri vain :
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Fig. 1. Page de titre du livre L’Œuvre de la chair, Paris, Li brai rie Illus trée, 1886.

Le mal qui me tour mente n’est pas de ceux que l’on gué rit. Il dort en
moi quelque part dans un coin obs cur du cœur, parmi des sou ve nirs
– comme un feu sous la cendre. Et par fois quand d’aven ture, un
souffle passe en ces vieilles choses, le mal s’avive, s’ir rite, s’exas père
et, avec des in ten si tés dou lou reuses, m’em plit de dé si rs dé vo rants
comme des flammes. Car mon mal est le mal du pays. Par tout il m’a
pour sui vi, coupé d’ac cal mies qui ne me ve naient ni de la clé mence
des cieux ni de la quié tude de l’es prit, tra ver sé de crises où, en des
vi sions déses pé rantes, des pay sages aimés s’es quis saient va gue ment
dans des loin tains confus 1.

La perte de la fa mille d’ori gine, au tant que celle d’un lieu ha bi table, se
lit en creux de ce pro logue, écrit comme une confi dence  : La val lé a
perdu son père alors qu’il n’avait que quatre ans ; ce père, un mo deste
bri ga dier des douanes, n’a peut- être lui- même ja mais connu son père.
C’est en effet de sa grand- mère Su zanne, « fille mère », que La val lé
tient son nom. À par tir de  1879 et jusqu’aux an nées  1930, La val lé
construit sa car rière lit té raire, en créant des ponts entre la « Chair »
et «  l’Œuvre »  : la lit té ra ture prend les de vants, elle tente de gar der
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trace des êtres dans la toile du texte, puisque la mort peut sur gir à
chaque ins tant.

Dans cet ar ticle, je sou haite ques tion ner le poids de l’or phe li nage sur
l’orien ta tion du pro jet lit té raire d’un écri vain. Dans un pre mier temps,
j’étu die l’en trée en lit té ra ture de La val lé, sa rup ture avec le champ lit‐ 
té raire belge, et la re la tion de pa ren té in tel lec tuelle pro fonde qu’il
cherche à construire avec un écri vain cé lèbre, or phe lin de père lui
aussi, Zola. Com bi nant les ap proches historico- biographique et so‐ 
cio lo gique, l’ana lyse des pa ra textes mais aussi des textes eux- mêmes,
je ré af firme l’im por tance de pen ser la lit té ra ture au prisme de ce que
Guillaume  Bri det et Lau rence  Gia va ri ni nomment «  la fonction- 
groupe », c’est- à-dire comme un « fait so cial », tou jours saisi « dans
l’écri ture chan geante de son his toire 2 ».

3

Dans un deuxième temps, je consi dère la place des or phe lins dans
l’œuvre de La val lé, non seule ment en tant que su jets des textes, mais
éga le ment en tant qu’au teurs. J’en tends dé mon trer la per ti nence pour
la re cherche de pen ser l’or phe li nage comme un outil d’ana lyse socio- 
littéraire, en in ter ac tion avec l’ha bi tus et la classe so ciale d’ori gine : si
l’« or phe lin lit té raire » se consti tue peu à peu, à l’ins tar de tout écri‐ 
vain, un ca pi tal lit té raire, l’enjeu de la lutte lit té raire est aussi de pou‐ 
voir (re)créer, par les moyens spé ci fiques de l’écri ture, une fa mille
d’adop tion ou d’ac cueil lit té raire, dont la bi blio gra phie se rait en
quelque sorte l’arbre gé néa lo gique.

4

Ne plus être « juste » un or phe lin
La val lé ancre l’écri ture des six nou velles qui com posent son re cueil
L’Œuvre de la chair dans sa propre bio gra phie, celle d’un exilé, vi vant
loin du pays où il a gran di et écri vant non seule ment par né ces si té
ma té rielle, mais pour ré pondre au be soin pro fond de se rap pro cher
au moins men ta le ment de ce pays d’en fance dont les pay sages l’ob‐ 
sèdent. Un manque par ti cu lier concerne la forêt épaisse, mas sive,
cram pon née au sol par un for mi dable en che vê tre ment de ra cines,
de ve nue l’image ob sé dante du dé ra ci ne ment, de la perte des liens fa‐ 
mi liaux, com mu nau taires et ami caux de la jeu nesse. La forêt re vient
d’ailleurs sans cesse dans le re cueil, dont elle est à pro pre ment par ler
un per son nage.

5
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Fig. 2. Cou ver ture et dé di cace Wil helm Hauff, Contes mer veilleux, Tours, A.

Mame et fils, 1890.

Trois an nées plus tôt, en  1883, l’année même où il épouse, âgé de
24 ans, Louise Fouet, La val lé a mis le point final au pre mier cha pitre
d’un roman, cha pitre qu’il fait pu blier dans la revue lit té raire La Jeune
Bel gique, à la quelle il col la bore de puis Paris  : in ti tu lé « Le Prix de la
vie », ce texte a pour cadre la ca pi tale pa ri sienne, et l’hé roïne dont il
peint le por trait dans une veine réa liste a le pré nom et le mé tier de sa
jeune fian cée, une mo diste ori gi naire de Ver non en Nor man die, qu’il
épouse en août de la même année 3. La fic tion ici aussi in cor pore la
bio gra phie de l’au teur 4.

6

En 1890, La val lé pu blie Ré gis vin dis, de Paul Lang (une lé gende ca ro‐ 
lin gienne qu’il dédie à sa fille Renée 5). La même année, il choi sit de
dé dier sa tra duc tion des Contes mer veilleux de Hauff à ses deux en‐ 
fants 6. En ana ly sant en dé tail une bi blio gra phie ré tros pec tive de
l’œuvre de La val lé, pré sente en ou ver ture de sa tra duc tion de Mi sère,
on constate que La val lé était en contact avec au moins treize édi teurs
dans le champ fran çais 7  ; on re marque aussi qu’un cer tain nombre
des textes pour la jeu nesse qui sont ré fé ren cés dans cette liste ra ‐
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content l’his toire de héros or phe lins. C’est le cas du per son nage prin‐ 
ci pal de Terre In con nue (1893), qui re trace les aven tures d’un jeune
fran çais, Henri, dont le père garde- chasse a été su bi te ment tué par
un va ga bond  : Henri part alors pour l’Amé rique dans l’es poir de ré‐ 
soudre ses pro blèmes d’ar gent 8. Le héros du conte Le Vais seau fan‐ 
tôme de Hauff, tra duit par La val lé en 1890, part lui aussi à l’aven ture,
éga le ment en rai son de la mort de son père, et dans l’es poir ici en core
de ré soudre ses dif fi cul tés éco no miques.

Guille mette Tison a mon tré à quel point les per son nages d’en fants ou
d’ado les cents, et en par ti cu lier les or phe lins, ont pu ser vir de sup‐ 
port, entre les an nées 1876 et 1890, à la créa tion de « mo dèles de per‐ 
son nages  »  : c’est en effet à cette époque que les écri vains «  dé‐ 
couvrent la ri chesse et la com plexi té de l’en fant  » au quel ils ac‐ 
cordent, et sou vent au gar çon plu tôt qu’à la fille, une place dé sor mais
« pri mor diale » 9 . Zola (or phe lin lui aussi) in tro duit au sein de de ses
ro mans des en fants héros, mais aussi des hé roïnes, n’hé si tant pas à
leur at tri buer les rôles prin ci paux : Pau line dans La Joie de vivre, An‐ 
gé lique dans Le Rêve, Nana, née dans l’As som moir de Ger vaise, et qui
de vien dra l’hé roïne de son propre roman épo nyme 10. C’est aussi le
cas chez La val lé  : la nou velle in ti tu lée «  La Haine  » dans le re cueil
L’Œuvre de la chair dresse le por trait du cal vaire de la jeune Ma thilde,
vic time per pé tuelle de la haine d’un gar çon du vil lage, tan dis que l’hé‐ 
roïne de la nou velle « La Femme », « as som mée d’ivresse », à l’ins tar
de la Ger vaise zo lienne, meurt à l’insu de tous, tom bée dans un « trou
noir » « que la neige glis sant du ciel » se met à com bler « len te ment,
dou ce ment, in dé fi ni ment » 11.

8

Le récit res ti tue une place aux ou bliés, aux in vi sibles, réa li sant même
par fois leurs rêves de bon heur, comme pour l’An gé lique du Rêve zo‐ 
lien. Pour La val lé comme pour Zola, la ques tion de la place de l’en fant
et de l’or phe lin dans la so cié té dé passe à bien des égards la « simple »
ab sence des pa rents, elle est lourde de consé quences so ciales, et au
cœur de leur en ga ge ment lit té raire.

9

Vers 1886, La val lé s’éloigne dé fi ni ti ve ment de la revue La Jeune Bel‐ 
gique ; il se choi sit un pseu do nyme pour les lettres, Louis de Hes sem,
et tra duit dans le champ fran çais les Confes sions d’une co mé dienne de
Ca ro line Bauer 12. Ce livre, un vé ri table brû lot contre le pre mier roi
des Belges, re çoit une cri tique opi niâtre dans La Jeune Bel gique 13  ;

10
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quant au re cueil L’Œuvre de la chair, bien que jugé «  re mar quable »
en 1892 par le pre mier his to rien des lettres belges, Fran cis Nau tet, il
n’est même pas men tion né à sa sor tie en 1886 par la revue belge, alors
même qu’il re çoit en France un très bon ac cueil 14.

La so cio logue Pas cale Ca sa no va a mon tré com ment la Bel gique, par le
com bat de ses écri vains, est de ve nue, au début du XX   siècle, une
sorte de « mo dèle pour les pe tits pays d’Eu rope », par exemple pour
les Ir lan dais vou lant re ven di quer «  leurs propres tra di tions cultu‐ 
relles » 15. Force est de consta ter que Bruxelles a su s’af fir mer comme
une ca pi tale en ri va li té avec Paris, « ville car re four », « centre de ral‐ 
lie ment » des mo dernes « re je tés » 16. Mal gré cela, La val lé quitte dé fi‐ 
ni ti ve ment Bruxelles, qui l’ou blie en re tour  : la der nière men tion de
son nom dans une his toire de la lit té ra ture belge li mite sa bi blio gra‐ 
phie à l’année 1886 17 ! Paye- t-il le prix des écri vains qui « tra hissent »
la cause na tio nale, selon le mé ca nisme d’in vi si bi li sa tion dé crit par
Pas cale Ca sa no va 18 ?

11

e

D’un point de vue lit té raire, par son ap par te nance à une gé né ra tion
qui sou haite vivre de sa plume, Au guste La val lé est un au teur de La
Jeune Bel gique comme les autres, mais il s’en dis tingue net te ment par
son ori gine so ciale et géo gra phique  : il n’est en effet ni bruxel lois ni
bour geois… La plu part des membres de la fa mille La val lé sont des
ma nœuvres, payés à la jour née.

12

Ap pli quant les ac quis de la mé tho do lo gie bour dieu sienne à l’ana lyse
du champ lit té raire belge du XIX  siècle, Paul Aron a re te nu quelques
pa ra mètres pour ana ly ser la gé né ra tion des au teurs ac tifs dans La
Jeune Bel gique (ac teurs lit té raires nés entre  1850 et  1870)  : il conclut
de cette étude que les au teurs de cette gé né ra tion sont plu tôt des fils
« de bonne fa mille », « bé né fi ciant d’une sco la ri té pro lon gée et qui se
voient dé tour nés de la car rière pro fes sion nelle à la quelle ils sem‐ 
blaient des ti nés » 19.

13

e

Par ailleurs, Laurent Moo sen voit dans la si tua tion belge une par ti cu‐ 
la ri té his to rique plus gé né rale  :  dans un aussi jeune état- nation, la
mé moire fa mi liale re pré sen te rait pour ses au teurs le «  seul ni veau
d’ap pro pria tion d’un passé en l’ab sence de conscience his to rique col‐ 
lec tive », ten dant à faire de «  l’écri vain belge un or phe lin vo lon taire,
ré in ven tant sans cesse sa fi lia tion pour mieux s’en dé ta cher  », à la
façon de Thyl  Ulens pie gel, l’or phe lin de Charles de Cos ter, qui a le

14
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pre mier in car né une forme d’  «  iden ti té belge, fron deuse et, pa ra‐ 
doxa le ment, apa tride ». Tout au teur belge se rait à cet égard une sorte
d’or phe lin :

En ra con tant des his toires, et en par ti cu lier des his toires de fa mille,
nos écri vains ras semblent les frag ments d’un pays sans autre passé
que celui, tou jours sin gu lier, de ceux qui le peuplent. Il n’est pas de
roi de Bel gique, seule ment un roi des Belges 20.

Quand La val lé ren contre Zola, il n’a plus ni père ni mère, et connaît la
pré ca ri té. Il doit cer tai ne ment trou ver en son aîné de presque de
vingt ans une fi gure d’iden ti fi ca tion par ti cu liè re ment sti mu lante ainsi
qu’un appui in dis pen sable pour son propre pro jet d’écri vain. Zola a en
effet lui aussi perdu son père (à l’âge de sept ans), une mort qui les a
pla cés, lui et sa mère, « dans une si tua tion ma té rielle très pré caire »
selon les mots de Fré dé rique  Gi raud, l’écri vain de vant rem bour ser
«  jusque pen dant l’af faire Drey fus, des créances contrac tées par ses
pa rents » 21.

15

Le pseu do nyme de La val lé, Louis de Hes sem, ne joue tou te fois pas en
fa veur d’une as si mi la tion à la na tion fran çaise, et l’on re con naît plu tôt
ici la pos ture « pa ra doxa le ment apa tride » énon cée par Moo sen : ma‐ 
ni fes tant par ce choix un at ta che ment pa ra doxal à ses ori gines belges
(Hes sem) au tant qu’à son as cen dance fran çaise (Louis de) 22, La val lé
porte en vé ri té un credo tout fron ta lier, celui d’un dé pas se ment des
es paces na tio naux : la vo lon té de faire connaître en France la lit té ra‐ 
ture eu ro péenne contem po raine comme en Al le magne, la lit té ra ture
fran çaise, ceci dans une so cié té tou jours trau ma ti sée par la guerre de
1870 23.

16

En 1888, Zola met La val lé en re la tion avec An toine, au sujet des Re ve‐ 
nants d’Ibsen, pièce que La val lé vient de tra duire 24. Zola lui confie
éga le ment un petit tra vail de re cherche sur l’art des den telles dont il
se sert pour nour rir son roman Le Rêve de dé tails vé ri diques sur les
bro deurs du temps passé, ainsi que la né go cia tion en Al le magne des
droits du même roman (mais les trac ta tions n’abou tissent pas, ainsi
qu’en té moigne une lettre de La val lé à Zola) 25.

17
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Fig. 3. Lettre au to graphe Louis de Hes sem, mars 1888.

Le 11 jan vier 1888, Zola re mer cie Au guste La val lé de l’ar ticle élo gieux
que celui- ci a consa cré à La Terre et de la peine qu’il a prise de lui en‐ 
voyer le texte fran çais et le texte al le mand en re gard. L’ar ticle a été
im pri mé à Leip zig sous le titre « Zola’s La Terre » dans le Ma ga zin für
Lit te ra tur, « une revue di ri gée par un des prin ci paux dé fen seurs du
na tu ra lisme en Al le magne, Karl Bleib treu » 26 :

18

Je n’ose vous dire com bien je trouve votre ar ticle re mar quable, tel le ‐
ment il m’est allé au cœur. […] L’étude de M. Georges Brandes dont
vous me par lez doit être le ré su mé de la confé rence qu’il a faite sur
moi en Rus sie. Je crains d’abu ser de votre temps en ac cep tant votre
pro po si tion de me la tra duire, et pour tant je se rais très heu reux de la
connaître 27.
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Dans Le Livre, Au guste La val lé écrit que l’œuvre de Zola a été ana ly‐ 
sée en Al le magne «  conscien cieu se ment par Georg  Brandes  », qui
reste connu, ainsi que le sou ligne Ca sa no va, pour avoir vé ri ta ble ment
« ré vo lu tion né à la fin du siècle der nier les pré sup po sés lit té raires et
es thé tiques de tous les pays scan di naves en y in tro dui sant ce qui a
été ap pe lé la per cée mo derne, à par tir des prin cipes du na tu ra lisme
dé cou vert à Paris » 28. La val lé cri tique néan moins Brandes, consi dé‐ 
rant qu’il « a man qué com plè te ment de lar geur de vues », « en de hors
de la consta ta tion de ce fait que Zola, na tu ra liste en théo rie, est ro‐ 
man tique en pra tique  » 29. La val lé sou ligne à quel point l’éti quette
«  na tu ra liste  » peut être ré duc trice et ne rend pas suf fi sam ment
hom mage au grand écri vain qu’il voit en Zola, à une époque où ce
der nier est tou jours l’objet de nom breuses at taques 30.

19

Dès 1886 en effet, on sent poindre le cli mat dé lé tère qui sera celui de
l’af faire Drey fus. Re la tant une dis pute sur ve nue entre Zola et
Léon Dau det, Henri Mit te rand sou ligne que la dis sen sion ne se li mite
plus alors « à des ja lou sies d’au teurs, mais de vient po li tique » : « Pro‐ 
drome loin tain à l’en ga ge ment de Zola dans l’af faire Drey fus », « Dau‐ 
det nour rit à l’égard de Zola, comme Gon court, des sen ti ments d’ai‐ 
greur  » 31. Ce sont les ori gines ita liennes du père de Zola qui sont
mon trées du doigt, comme vont l’être, par Henri Céard, les ori gines
belges de La val lé, lorsque celui- ci pro duit sa tra duc tion des Re ve‐ 
nants d’Ibsen, tra duc tion fi na le ment re je tée par André An toine, mal‐ 
gré une pro messe ini tiale de re pré sen ta tion 32.

20

Après 1890, La val lé ne s’aven ture plus dans le do maine du théâtre
mais ne re nonce pas pour au tant à son rêve de faire pu blier un pre‐ 
mier roman, Lex. Mœurs contem po raines, chez Char pen tier, édi teur
de Zola. N’ayant que «  deux francs à la mai son  » pour sub ve nir aux
be soins de ses deux en fants et de sa femme ma lade, Au guste La val lé
prie Zola de lui prê ter la somme de « 350 ou 400 francs ». Une lettre
de Zola écrite à Georges Char pen tier de puis Médan té moigne de son
em bar ras face à cette de mande :

21

Mon cher ami, il m’ar rive une aven ture dont il faut que vous me ti ‐
riez. M. de Hes sem, dont vous avez pris le livre, et à qui vous avez re ‐
fu sé une avance, m’écrit qu’il est à bout de res sources et me prie de
lui prê ter la somme en ques tion. J’aime mieux la lui prê ter par votre
in ter mé diaire, comme si c’était vous qui la lui avan ciez, car vous avez
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la ga ran tie du vo lume. Donc faites- moi le plai sir de lui re mettre cet
ar gent, et si cela vous gê nait, je vous lais se rais la somme sur celle que
je comp tais vous prendre. J’en voie à M. de Hes sem une carte pour
vous qu’il vous por te ra, et au reçu de la quelle vous lui ferez son
avance 33.

Nous pou vons consta ter la man sué tude de Zola en vers La val lé. Zola a
connu per son nel le ment la pau vre té et dit avoir « crevé la faim », et il
lui est déjà par ailleurs ar ri vé de venir en aide à des re la tions dans le
be soin 34. Le roman de La val lé n’a fi na le ment ja mais paru chez Char‐ 
pen tier, et n’a mal heu reu se ment pas été conser vé. La cor res pon‐ 
dance entre Zola et Au guste  La val lé s’ar rête à cette année  1888.
Après 1887, date à la quelle cessent les re la tions d’Au guste La val lé avec
La Jeune Bel gique, les an nées 1889-1890 marquent donc la fin de ses
re la tions avec le «  groupe  » na tu ra liste fran çais, ce groupe ayant
consti tué, ainsi que le ré sume Marie- Ange Fou gère « un ins tru ment
es thé tique et pu bli ci taire par ti cu liè re ment ef fi cace entre les mains de
Zola », dont « la désa gré ga tion pro gres sive », « au mo ment même où
il par ve nait à im po ser le mou ve ment na tu ra liste dans le champ lit té‐ 
raire » lui fut amère, mais dont « la for tune de l’ex pres sion groupe de
Médan dans les ma nuels d’his toire lit té raire » dé montre, a pos te rio ri,
la réus site stra té gique 35. Dans les faits, et de la même ma nière qu’a
fi na le ment ex plo sé le groupe des Jeune- Belgique après  1886, le
groupe na tu ra liste de Médan s’est en réa li té déjà scin dé avant 1890 36.

22

Re cons truire l’arbre des pa ren tés
« or phe lines »
La pa ren té in tel lec tuelle forte qui relie La val lé à Zola s’ex prime dans
une pé riode char nière où, selon Sa pi ro, le com bat cultu rel éla bore
peu à peu les prin cipes et les va leurs sur les quels re pose l’au to no mie
re la tive du champ lit té raire 37. Fon dée sur des ex pé riences de vie les
ayant conduits à en vi sa ger l’en ga ge ment lit té raire comme le mo teur
pos sible d’une conquête so ciale et d’une trans for ma tion socio- 
politique, cette pa ren té re pose sur un telos com mun  : l’écri vain, en
ins cri vant les sa voirs dans les textes, fait de la lit té ra ture un es pace
dis cur sif d’ordre émi nem ment po li tique. Zola por te ra au plus loin ce
com bat lors de l’af faire Drey fus. Quant à La val lé, en  1892, il tra duit

23
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Anar chistes, mœurs du jour, un roman de John- Henry Mac kay, poète
li ber taire al le mand, récit proche du re por tage, qui est aussi une des‐ 
crip tion crue de la mi sère ou vrière à Londres à tra vers la quelle s’ex‐ 
plorent la plu ra li té et la di ver si té des idées anar chistes contem po‐ 
raines  : anarcho- communisme, anar cho syn di ca lisme et anarcho- 
individualisme 38.

Le par cours de La val lé, mar qué par des « coups d’au dace », prend di‐ 
rec te ment mo dèle sur la stra té gie zo lienne de l’«  hé roïsme  », elle- 
même issue de la pé riode clas sique : Alain Viala a en effet mon tré, à
par tir de l’ana lyse com pa ra tive d’une liste d’au teurs li mi ta tive de
559 écri vains ayant pu blié entre 1643 et 1665, que les « stra té gies de
l’hé roïsme », de l’au dace et de la re cherche pro fes sion nelle du suc cès
(qu’elles soient réus sies ou man quées), étaient sou vent «  le fait
d’hommes nés dans une si tua tion peu avan ta geuse 39 ». Tel est le cas
d’Au guste La val lé qui, après ses « dé routes » pa ri siennes, ne choi sit
pas de ren trer en Bel gique : il s’ins talle à Ver non en Nor man die. Les
tables de re cen se ment de 1906 in diquent qu’il y oc cupe un em ploi de
pro fes seur. Sa tra duc tion de Dix an nées en Equa to ria est d’ailleurs
dé diée à son pro fes seur de l’école pri maire de Vir ton, son « Cher et
Bon maître » au quel il « offre » sa tra duc tion « en té moi gnage d’une
re con nais sance et d’une af fec tion que le temps n’a pu di mi nuer  »  :
sans ca pi tal so cial ou éco no mique, La val lé donne à voir le ca pi tal
cultu rel dont il est l’hé ri tier, celui de l’ins truc tion pu blique belge 40.

24

Se fon dant sur une étude lu cide, at ten tive et po ly morphe des im por‐ 
tantes trans for ma tions en cours dans le champ po li tique et so cial de
la fin du XIX   siècle, La val lé re père et im porte en France les in no va‐ 
tions lit té raires, ve nues d’Al le magne et de di verses « pe tites na tions »
eu ro péennes, se consti tuant ainsi, par la tra duc tion, une pa ren tèle
lit té raire dont la bi blio gra phie de 1916 déjà évo quée in dique l’am pleur.

25
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Fig. 4. Bi blio gra phie d’Au guste La val lé dans Hans von Kah len berg, Mi sère, mœurs

mi li taires al le mandes, Paris, Albin Mi chel, 1916.

Cette bi blio gra phie per met de re pé rer des textes de La val lé dé fi ni ti‐ 
ve ment ou pro vi soi re ment dis pa rus, dont seul le titre a été, jusqu’à
nou vel ordre, conser vé : cinq ro mans (La Furie, Les Fo res tiers, C.O.A,
La Ré fu giée, La Demi- lune), deux re cueils de nou velles et enfin, parmi
les vingt- sept tra duc tions re cen sées, au moins cinq qui res tent pour
l’ins tant in trou vables  : Le Rêve par Jen sen, Kathe par Jun ghans,
L’Œuvre du des tin par Cou pe rus (plau si ble ment une tra duc tion de
Noo dlot), Les Bas- fonds de Ber lin et Les Agis se ments de Bis marck 41.

26

Nous ne dis po sons d’aucun do cu ment per met tant de connaître l’in‐ 
trigue de La Ré fu giée, roman de La val lé qui n’a pas été consi gné au
dépôt légal. Nous ne connais sons ni l’édi teur ni la date de sor tie de ce
texte jusqu’ici in trou vable. Mais l’on peut sup po ser, en se ba sant sur
l’en semble de l’œuvre de La val lé, qu’il s’agit d’un roman ayant pour
vo lon té de mettre en lu mière une vie de femme ré fu giée en France au

27
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XIX siècle, à une époque où les ré fu giés, hommes ou femmes, sont
consi dé rés « comme des in dé si rables, voire des ter ro ristes et sou mis
aux ou tils d’iden ti fi ca tion de la po lice cri mi nelle », selon la for mule de
Laure Hum bert à la lu mière d’un ou vrage de Del phine Diaz 42.

e 

L’on voit aussi que la bi blio gra phie, sorte d’arbre gé néa lo gique lit té‐ 
raire, ras semble un grand nombre d’écri vains or phe lins, soit de père –
 Mac kay perd son père à l’âge de deux ans, Hauff à l’âge de sept ans,
Fran zos à dix ans, An der sen à onze ans, Pa je ken à dix- neuf ans – soit
de mère : c’est le cas de Tol stoï dont la mère meurt d’une fièvre alors
qu’il n’a pas deux  ans, ou de Marie  von  Ebner- Eschenbach qui perd
elle aussi sa mère en bas âge, et dont le roman le plus cé lèbre, L’En‐ 
fant as sis té (1887), ra conte l’his toire d’un petit pay san, fils d’un cri mi‐ 
nel et d’une pri son nière condam née à mort, qui se re trouve en marge
de la so cié té, doit lut ter contre le mé pris et cher cher long temps sa
place dans la vie 43.

28

Fran zos, que La val lé choi sit de tra duire en  1886, a un autre point
com mun que l’or phe li nage avec lui, celui d’être né dans une zone de
forêt aux fron tières his to riques mou vantes. Après avoir étu dié le po‐ 
lo nais, le latin et l’al le mand, Fran zos vou drait de ve nir pro fes seur mais
n’ob tient pas la bourse qui lui au rait per mis de réa li ser ce rêve (elle
n’était pas ac cor dée aux Juifs) ; il se consacre alors au droit et à l’écri‐ 
ture, comme il l’a ra con té dans la pré face de son livre le plus cé lèbre,
Sen der le bouf fon 44.

29

Parmi les per son nages qui peuplent l’arbre, on note l’im por tance par‐ 
ti cu lière des fi gures de confes sion juive. C’est le cas d’Ha das ka, texte
de Sacher- Masoch dont l’hé roïne donne son nom au pre mier texte
im por té par La val lé dans le champ lit té raire fran çais 45. Avant cela,
La val lé a déjà pu blié dès 1883 chez l’édi teur belge Gilon des idylles de
Sacher- Masoch re grou pées sous le titre Juifs et Russes. Or, tout
comme le père de La val lé, le père de Sacher- Masoch oc cu pait des
fonc tions de main tien de l’ordre (chef de la po lice pour le père de
Sacher- Masoch, bri ga dier des douanes pour le père de La val lé).
L’œuvre de La val lé est en vé ri té, comme celle de Sacher- Masoch, for‐ 
te ment mar quée par la ques tion des mi no ri tés et des na tio na li tés 46.

30

Se peut- il que ce soit Sacher- Masoch lui- même qui ait ins pi ré son
pseu do nyme à Au guste  La val lé  ? Le syn tagme «  Louis  de  Hes sem  »
semble cal qué sur le nom même de l’au teur au tri chien  : von – de /
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Sacher- Masoch – S-M – Hes sem. Mais ce pseu do nyme af firme aussi
une at tache à son pays et à ses ori gines mo destes, comme un rap pel
de son ha bi tus : Hes sem comme S-M ou… Saint- Mard, le vil lage d’ori‐ 
gine des La val lé. Le lieu, le pays dont La val lé est or phe lin, et qu’il a
comme en co dé dans son nom de masque lit té raire.

Nous voyons que si Fran zos, La val lé et Zola sont or phe lins de père, ils
sont aussi, en tant qu’écri vains dans la lutte lit té raire, or phe lins d’une
langue, d’un pays ou d’une si tua tion so ciale. L’on ne sau rait donc faire
l’éco no mie de l’ins crip tion de la ca té go rie « or phe lin » dans une in‐ 
ter sec tion na li té avec d’autres fac teurs de do mi na tion, comme la
classe so ciale ou le lieu d’ori gine. Mais l’on voit bien mal gré tout que
la perte du père, en af fec tant le ca pi tal fa mi lial et l’ha bi tus des au‐ 
teurs, in fluence pro fon dé ment leur tra jec toire, leur stra té gie comme
leurs ho ri zons lit té raires. L’on me sure enfin à quel point il est dif fi cile
de sé pa rer la tra jec toire so ciale du ro man cier La val lé de son pro jet
d’écrivain- traducteur, et la part cultu relle de la part po li tique. Si le
tra duc teur lit té raire mé rite d’être trai té comme sujet de re cherche à
part en tière, c’est d’abord en ce sens.

32

Bilan pro vi soire : la re cherche
socio- littéraire, une ma nière de
« faire fa mille »
La psy cha na lyste Mar tine Del fos, «  frap pée par le fait que plu sieurs
écri vains avaient subi la perte de leur père ou de leur mère du rant la
jeu nesse  », s’est de man dé si les or phe lins ne se por taient pas plus
«  na tu rel le ment  » vers l’écri ture 47  : elle constate, sur un cor pus de
146 écri vains fran çais de 1550 à 1950, que les trois quarts d’entre eux
« ont subi une perte pré ma tu rée, et presque deux tiers par la perte
du père ou de la mère » 48. Si l’exis tence d’un lien cau sal ré cur rent
entre le trau ma de l’or phe lin et l’écri ture pour rait sans doute être dé‐ 
mon trée – ou in fir mée – par le trai te ment de cor pus plus larges et si‐ 
gni fi ca tifs, ce n’est pour tant pas l’or phe li nage bio lo gique qui ex plique
la co hé rence in terne de l’arbre pa tiem ment construit au fil des ans
par le tra duc teur La val lé, mais plu tôt les «  af fi ni tés élec tives  », les
com pli ci tés so ciales et po li tiques qu’il en tre tient avec les textes et
leurs au teurs.
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Paul ARON, Les Écri vains belges et le so‐ 
cia lisme (1880-1913), Bruxelles, Labor,
1985.

Guillaume BRI DET et Lau rence GIA VA RI NI

(dir.), La Fonction- groupe, COnTEXTES,
2021/2, n° 31, https://doi.org/10.4000/
contextes.10303.

Pas cale CA SA NO VA, La Ré pu blique mon‐ 
diale des lettres, Paris, Seuil, 1999.

René- Pierre COLIN, «  Les condi tions de
la créa tion », dans Zola, re né gats et al‐ 
liés, Lyon, Presses uni ver si taires de
Lyon, 1988, p. 19-86.

Gilles DE LEUZE, Pré sen ta tion de Sacher- 
Masoch  : le froid et le cruel, Paris, Les
édi tions de Mi nuit, 1967.

Mar tine F. DEL FOS, Le Pa rent in sai sis‐ 
sable et l’ur gence d’écrire, Am ster dam,

Par le choix de son pseu do nyme, La val lé fait fa mille en lit té ra ture, en
re liant ses ori gines fa mi liales, sa chair, à sa fa mille lit té raire, à son
œuvre, en se re bap ti sant sans re nier ses ori gines, par une série de
cryp tages sub tils. Le pseu do nyme est l’une des pre mières pierres qu’il
pose à l’édi fice d’une lutte lit té raire per son nelle et ex cen trique, pé trie
de contra dic tions, de ti raille ments, de di lemmes : entre France et Bel‐ 
gique, entre al le mand et fran çais, entre pro lé ta riat et « aris to cra tie »
lit té raire, la si gna ture am bi va lente d’un écri vain trans fuge de classe,
lut tant pour se consti tuer, par la tra duc tion et l’écri ture, une fa mille,
une de ces fa milles dont Pas cale Ca sa no va écrit qu’elles sont « quel‐ 
que fois très éloi gnées dans le temps et dans l’es pace 49 ».

34

Pour des au teurs in vi si bi li sés, des traces aussi peu éten dues que les
bi blio gra phies, le pseu do nyme ou les pa ra textes, peuvent ser vir de
point de dé part à des opé ra tions de contex tua li sa tion et per mettre
d’iden ti fier les gestes réa li sés par un au teur pour « faire fa mille en lit‐ 
té ra ture ». Ces opé ra tions de re cherche de viennent alors à leur tour
des gestes- miroir, une ma nière à dis tance d’une époque de créer des
fa milles en lit té ra ture  : en opé rant des rap pro che ments in édits, à
par tir de la dé tec tion et de l’étude de su jets ou bliés, « or phe lins » en
somme, et en in sé rant un tra duc teur comme La val lé dans une série
d’autres au teurs, on peut cher cher à com prendre, à par tir d’ou tils de
tra vail et de concepts issus de dif fé rentes dis ci plines (so cio lo gie, his‐ 
toire, psy cho lo gie…), com ment se mo bi lise et se construit la lit té ra‐ 
ture, com ment s’en ri chit le sub strat d’un bou le ver se ment des pra‐ 
tiques lit té raires et d’une dy na mique trans na tio nale fé conde, de
groupes lit té raires éphé mères en pa ren tés in tel lec tuelles pro fondes.
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Français
C’est par une in tui tion forte que j’ai in ci dem ment dé cou vert l’exis tence
d’Au guste  La val lé, dit Louis  de  Hes sem, en fai sant des re cherches sur le
web, en as so ciant les mots- clés « écri vain », « Saint- Mard » (vil lage d’ori gine
de la fa mille La val lé) et « La val lé ». Je n’avais ja mais en ten du par ler de lui, ma
fa mille ayant pu re ment et sim ple ment ou blié cet an cêtre tra duc teur, exilé à
Paris puis en Nor man die. Je m’in té resse dans cet ar ticle à sa tra jec toire
d’au teur or phe lin, ayant perdu son père à l’âge de 4 ans, et dont l’œuvre en‐ 
tière est han tée par le thème de l’in adap ta tion so ciale et le be soin d’une
construc tion de soi en l’ab sence d’hé ri tage fa mi lial. En étu diant le cas d’Au‐ 
guste La val lé, je sou haite aussi ques tion ner le poids de l’or phe li nage sur le
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pro jet lit té raire d’un écri vain  : peut- on mon trer un lien entre le fait d’être
or phe lin et la lit té ra ture ? Et si oui, com ment l’en vi sa ger, dans le cadre de
re cherches lit té raires ?

English
I ac ci dent ally dis covered Au guste Lavallé, known as Louis de Hessem, while
doing some web re search, com bin ing the keywords “writer”, “Saint- Mard”
(the Lavallé fam ily’s home vil lage), and “Lavallé”. I had never heard of him;
my fam ily had simply for got ten this an cestor, a trans lator, who was ex iled to
Paris and then to Nor mandy. In this art icle, I focus on his jour ney as an
orphaned au thor, who lost his father at the age of four, and whose en tire
work is haunted by the theme of so cial mal ad just ment and the need to con‐ 
struct one self in the ab sence of a fam ily leg acy. By study ing the case of Au‐ 
guste Lavallé, I also wish to ques tion the im pact of orphan hood on a writer’s
lit er ary pro ject: can we demon strate a link between being an orphan and lit‐ 
er at ure? And if so, how can we apply this for the be ne fit of lit er ary re‐ 
search?
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